[image: image]



Albert Camus
Écrivain, dramaturge, essayiste et philosophe français
	Né en 1913 à Mondovi (Algérie)

	Décédé en 1960 à Villeblevin

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Étranger (1942), roman

	Le Mythe de Sisyphe (1943), essai

	La Peste (1947), roman






Français né en Algérie, prix Nobel de littérature, Albert Camus (1913-1960) est l’un des écrivains majeurs du XXe siècle. Intellectuel profondément engagé, philosophe, journaliste, dramaturge et romancier, il a marqué son temps par sa réflexion sur l’absurde, qui a trouvé chez lui une expression nuancée, sensible et humaine.
Largement admiré, parfois critiqué, Camus a trouvé un écho considérable dans le monde entier avec ses romans La Peste (1947) et, surtout, L’Étranger (1942). Il est mort prématurément en 1960 des suites d’un accident de voiture.



Les Justes
Une pièce du refus et de la dénonciation
	Genre : pièce de théâtre

	Édition de référence : Les Justes, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2008, 150 p.

	1re édition : 1949

	Thématiques : attentat, mort, révolution russe, loyauté, révolte, histoire




Les Justes est une pièce de théâtre en cinq actes, représentée pour la première fois en 1949. Elle appartient au « cycle de la révolte » avec La Peste (1947) et L’homme révolté (1951). L’objectif de ce cycle est le refus et la dénonciation de tous les totalitarismes. Pour Les Justes, Camus s’est inspiré d’un évènement de la révolution russe : en janvier 1905, à Moscou, un groupe de terroristes liés au parti socialiste révolutionnaire organise un attentat contre le grand-duc Serge. Cet attentat et les circonstances qui l’ont précédé sont le sujet de la pièce, avec l’engagement comme notion centrale.
Pour aller plus loin dans votre étude de l’œuvre, consultez aussi :
	le commentaire de l’acte II des Justes

	la fiche de lecture sur Les Justes


Découvrez également de nombreux autres documents téléchargeables en quelques clics sur lepetitlittéraire.fr !




QUESTIONNAIRE


	1.Comment se passe la première rencontre entre Yanek et Stepan ?
	(10 lignes)



	2.Pourquoi Yanek n’a-t-il pas lancé la première bombe ? Est-il soutenu par les autres membres de l’Organisation ?
	(10 lignes)



	3.Quelle est la stratégie de Skouratov, le directeur du département de police, pour faire tomber Yanek ?
	(10 lignes)



	4.Pourquoi la grande-duchesse tient-elle à ce que l’assassin de son mari reste en vie ?
	(4 lignes)



	5.En quoi le contexte dans lequel se déroule l’histoire et dans lequel la pièce a été écrite en influence-t-il la lecture ?
	(15 lignes)



	6.Voici la préface de la pièce de Camus ainsi qu’un article de journal sur l’attentat du grand-duc Serge à Moscou. Lisez-les attentivement.


En février 1905, à Moscou, un groupe de terroristes, appartenant au parti socialiste révolutionnaire, organisait un attentat à la bombe contre le grand-duc Serge, oncle du tsar. Cet attentat et les circonstances singulières qui l’ont précédé et suivi font le sujet des Justes. Si extraordinaires que puissent paraître, en effet, certaines des situations de cette pièce, elles sont pourtant historiques. Ceci ne veut pas dire, on le verra d’ailleurs, que Les Justes soient une pièce historique. Mais tous les personnages ont réellement existé et se sont conduits comme je le dis. J’ai seulement tâché à rendre vraisemblable ce qui était déjà vrai.
J’ai même gardé au héros des Justes, Kaliayev, le nom qu’il a réellement porté. Je ne l’ai pas fait par paresse d’imagination, mais par respect et admiration pour des hommes et des femmes qui, dans la plus impitoyable des tâches, n’ont pas pu guérir de leur cœur. On a fait des progrès depuis, il est vrai, et la haine qui pesait sur ces âmes exceptionnelles comme une intolérable souffrance est devenue un système confortable. Raison de plus pour évoquer ces grandes ombres, leur juste révolte, leur fraternité difficile, les efforts démesurés qu’elles firent pour se mettre en accord avec le meurtre – et pour dire ainsi où est notre fidélité.
(CAMUS A., préface, in Les Justes, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2008)
Le Grand-Duc Serge, oncle du Tsar, et commandant en chef de la circonscription militaire de Moscou, vient de mourir dans des circonstances tragiques qui rappellent l’assassinat de son père, le Tsar Alexandre II.
C’est à Moscou, près du Palais de Justice, entre le Musée Historique et le Kremlin, que ce produisit l’attentat. Au moment où la voiture du Grand-Duc quittait le Musée Historique, un traîneau, dans lequel se trouvaient deux hommes en civil, alla se placer au-devant. Près du Palais de Justice, le traîneau se laissa dépasser.
À ce moment, la bombe fut jetée sous la voiture. L’explosion fut si violente que toutes les vitres des fenêtres du Palais de Justice furent brisées.
Sous les débris de la voiture, réduite en miettes, on ramassa le corps du Grand-Duc, déchiqueté, la tête séparée du tronc.
Le Grand-Duc Serge n’était pas du type puissant qui se retrouve chez quelques-uns des Romanof : c’était une nature frêle et mélancolique. Son visage allongé et pâle portait le signe d’une tristesse originelle qui le marquait d’avance du sceau de la fatalité.
À Moscou, il avait exaspéré la jeunesse des écoles par des mesures rigoureuses dont le général Trepof avait été l’inflexible exécuteur.
Persuadé que tout le danger politique venait des jeunes gens des universités, le Grand-Duc Serge avait ordonné des arrestations en masse suivies de nombreux exils en Sibérie.
Il s’était également aliéné, par son caractère autoritaire et cassant, les sympathies de la bourgeoisie moscovite.
On savait, en outre, que dans les conseils du Tsar, le Grand-Duc Serge représentait avec une grande autorité le parti antilibéral, et l’on affirmait que toutes les mesures réactionnaires de Nicolas II avaient été conseillées et soutenues par lui.
Bref, dans l’opinion des révolutionnaires, le Grand-Duc Serge était l’homme fatal, l’ennemi tout-puissant qui, par son influence auprès de l’empereur, retardait l’avènement des libertés qu’ils souhaitaient. Dès le début de février le comité révolutionnaire, « l’organisation de combat », l’avait condamné. Et la sentence a été exécutée impitoyablement par
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